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Guillaume Trouillard est  
dessinateur et animateur  
des éditions de la Cerise. Il est 
l’auteur, entre autres, de Colibri 
(La Cerise, 2007) et de Welcome 
(La Cerise, 2013). Des bandes 
dessinées dans lesquelles  
s’exprime sa critique de  
la société industrielle.

Aude Vidal a animé la revue  
écologiste L’An 02. Elle est 
l’auteur de reportages sur  
les mondes malais, d’essais 
critiques sur le libéralisme  
et d’Égologie (Le Monde à 
l’envers, 2017). 

 PARUTION 1er DÉCEMBRE 2017! 

ON ACHÈVE BIEN LES ÉLEVEURS
RÉSISTANCES À L’INDUSTRIALISATION DE L’ÉLEVAGE
COORDONNÉ PAR AUDE VIDAL 
ILLUSTRÉ PAR GUILLAUME TROUILLARD

Ce que nous nommons encore élevage se trouve 
aujourd’hui pris entre deux feux. D’un côté, le souci 
légitime de l’impact écologique et sanitaire de la 
production industrielle de viande et de produits 
d’origine animale rejoint le refus de maltraiter  
– voire tuer – les animaux. De cela émerge une remise  
en cause profonde du geste d’élevage. Est-ce là  
un progrès pour notre humanité ou un nouveau  
stade de l’« administration du désastre » ? 
De l’autre côté, les éleveurs sont dépossédés de leur 
métier par des procédures toujours plus rigides et 
intrusives : puçage RFID des ovins et caprins, chantage 
aux primes agricoles, bureaucratisation croissante, 
reproduction artificielle… Décriés d’un côté, ils sont 
administrés de l’autre – en attendant que disparaisse  
la possibilité même d’élever des animaux autrement 
qu’en les concentrant dans de gigantesques usines. 
Ces menaces qui pèsent sur l’élevage sont un des 
symptômes de la soumission toujours plus grande  
de toutes et tous à la société industrielle. Le monde se 
referme alors que la liberté s’efface devant le contrôle 
systématique : au fond, ce que nous faisons subir aux 
animaux, nous nous l’infligeons également à nous-
mêmes. Éleveurs et chercheurs qui les accompagnent 
dans leurs luttes, toutes et tous expliquent dans ce livre 
pourquoi l’élevage doit être préservé afin que nos vies 
restent authentiquement humaines.
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Jean-Pierre Berlan est agronome  
et économiste, ancien directeur de 
recherche à l’Inra. Son engagement 
contre les semences hybrides et  
les brevets sur le vivant lui a valu  
à la fin des années 1980 d’être mis 
au placard par l’institution. Il est 
proche du syndicat Confédération 
paysanne et de l’association  
altermondialiste Attac.
[Entretien en octobre 2015, relu en décembre 2016]

 
Jocelyne Porcher a quitté, dans les 
années 1980, son emploi de bureau 
en région parisienne pour élever 
des brebis. Elle a ensuite été salariée 
dans l’industrie porcine, puis tech-
nicienne agricole en bio et ingénieure, 
jusqu’à obtenir un doctorat sur  
les relations de travail entre êtres 
humains et animaux et la place de 
l’affectivité dans le travail. Elle est 
aujourd’hui directrice de recherche 
à l’Inra et elle développe – au-delà 
de la condamnation des productions 
animales industrielles qu’elle 
oppose à l’élevage – une pensée 
originale sur les relations et  
la réciprocité entre les humains  
et les animaux d’élevage.
[Entretien en juillet 2013, relu en juin 2017]

 
À la suite d’un parcours militant 
marqué par l’antimondialisation, 
Xavier et Séverine ont quitté le  
salariat et l’industrie. Ils se sont 
formés dans les Cévennes, à « faire » 
de l’agneau, et maintenant vivent 
et travaillent sur une petite ferme 
entre Lot et Garonne, au milieu 
d’une cinquantaine de chèvres  
et d’une quinzaine de brebis.  
Neuf mois par an, suivant le rythme 
de leurs bêtes, ils vendent leur  
fromage et leurs yaourts en direct.
[Entretien en août 2013, relu en avril 2016]

 
Après des études d’histoire à  
Toulouse, Christophe Richard  
a repris la ferme familiale dans  
le Lot-et-Garonne, où il existe 
encore beaucoup de petites fermes  
comme la sienne, qui pratiquent la  
polyculture-élevage. Il a commencé 
en 2011 à élever des brebis.
[Entretien en août 2013, relu en février 2017]

 
Le groupe Marcuse (Mouvement 
autonome de réflexion critique à 
l’usage des survivants de l’économie) 
s’est constitué en 2003 en référence 
à Herbert Marcuse, philosophe 
allemand devenu figure de proue 
de la contre-culture américaine. 
Deux membres du groupe, installés 
dans la campagne tarnaise où ils 
exercent diverses activités intellec-
tuelles et vivrières, participent au 
collectif Faut pas pucer, en lutte 
contre l’identification électronique 
des ovins et caprins, et au réseau 
Écran total qui veut fédérer les 
luttes contre le management et 
l’informatisation de la société.
[Entretien en août 2013, relu en janvier 2017]

 
Fabrice Jaragoyhen a repris la ferme 
familiale au pied de la montagne 
basque à Ordiarp, dans les Pyrénées-
Atlantiques. Il produit du lait de 
brebis bio qu’il vend en laiterie.  
Il contribue à la revue Hau, sise  
à Mauléon.
[Entretien en juillet 2015, relu en mars 2017]

 
Baptiste Laboureur, Christian  
Dalmasso et Laurence Ferrini sont 
tous les trois agronomes de formation, 
de même que leur associé Thierry 
Beati qui était absent lors de  
l’entretien. Ils se sont lancé-es en 
agriculture dans l’Isère avec une 
activité de polyculture-élevage. 
Aujourd’hui, ils transforment  
le lait de leurs chèvres en fromage 
et leur blé tendre en pain.
[Entretien en octobre 2015, relu en février 2017]

 
Stéphane Dinard est né en région 
parisienne. Après avoir été agent 
d’entretien dans un hôpital,  
il est retourné en Dordogne pour 
reprendre la ferme de ses grands-
parents. Il élève volaille, porcs, 
vaches et moutons qu’il fait abattre 
sur la ferme et commercialise 
auprès de consommateurs et 
consommatrices engagé-es. Il est 
membre du syndicat CNT-FTTE 
(Confédération nationale du  
travail, fédération des travailleurs 
de la terre et de l’environnement).
[Entretien en juillet 2015, relu en février 2016]








